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La 7ème demi-brigade des vétérans, an X-1806 
 
 Dans le dernier bulletin de 2013, Nouvelle série n° 12, la coopération de Diane 
Gastellu intitulée « FERRÈRE et autres, à Saint Jean Pied de Port » révélait la 
présence à Saint Jean Pied de Port (Pyrénées Atlantiques, 64) en l’an XI et années 

suivantes de « compagnies noires et de couleur » intégrées en 1804-1806 dans les 
« compagnies de Vétérans ». 
 Le corps des Vétérans fut créé à la Révolution, en 1792. Il était composé de 
militaires ayant effectué un certain nombre d’années de service ou qui avaient été 
blessés, rassemblés en 287 compagnies de fusiliers et 8 de canonniers. Pour la 
période qui nous concerne, un arrêté du 4 germinal an 8 (25 mars 1800) fixa le corps 
des Vétérans nationaux à dix demi-brigades 1 de trois bataillons. Leur nombre 
s’élevait à 14 000 hommes. Leur rôle consistait surtout à faire le service de place, 
garder les voies de communication, tenir garnison à la place des troupes de ligne, 
veiller aux endroits stratégiques. Ils étaient considérés comme en activité de service. 
La 10ème demi-brigade exerçait ces fonctions à Paris (voir 2ème partie). Compte tenu 
du recrutement dans tout le Sud-Ouest ainsi que de son emplacement, la 7ème demi-
brigade remplissait ces missions dans les Pyrénées Atlantiques. La lecture du 
registre en apporte la preuve. Il n’y avait aucune différence entre les origines des uns 
ou des autres. 
 Ce très court résumé est tiré d’un long article paru dans le Dictionnaire de l’Armée 
française, du général Bardin 2. 
 
 Le registre de la septième « demi-brigade des vétérans » 3 se présente sous 
forme de tableau avec pour chacun, après ses nom et prénom, successivement les 
mentions : année de naissance ; grade ; numéros de bataillon et compagnie de la 
7ème demi-brigade ; date d’admission ; bataillons dont il a fait partie ; lieu de 
naissance ; mutation (ou retraite, condamnation, désertion, etc.) 4. L’ordre des noms 
suit à peu près la chronologie des dates d’admission dans la 7ème demi-brigade. 
 Nous gardons cet ordre avec une seule modification : le lieu de naissance après 
l’année. Nous avons relevé la liste des originaires des Antilles et d’Afrique avec leur 
carrière et nous mettons en caractère gras ceux de Saint Jean Pied de Port cités 
dans le bulletin 12 (mariés et témoins). 

 
1 La demi-brigade est une unité militaire créée en France en 1793, pour remplacer le régiment. Le règlement de 

1794 remplace les anciennes unités à deux bataillons par des « demi-brigades de bataille » à trois bataillons 

censées assurer la qualité de l'armée puisqu'on y pratique l'amalgame entre deux bataillons de volontaires et un 

de militaires professionnels de l'ancienne armée royale. 
2 Archives du Service historique de la Défense (SHD) à Vincennes, tome IV, pages 5192 à 5197. 
3 SHD, 19 Yc 89. 
4 Détail de la date d’admission dans la 7e demi-brigade et des régiments pour les premiers ; la saisie est réduite 

ensuite, limitée à l’état civil, au régiment d’origine et au destin final. 
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CLÉMENT Louis ; 1770 ; Saint Pierre de la Martinique, Amérique septentrionale ; 

vétéran ; 2ème bataillon 6e compagnie ; admis [dans la 7ème demi-brigade] 6 
germinal X ; bataillon des Antilles devenu 56e de ligne ; congédié par retrait 30 
frimaire XIII. 

ADRIEN Louis ; 1737 ; Port de la Liberté 5 île de la Guadeloupe ; vétéran ; 2ème 
bataillon 1ère compagnie ; admis 17 vendémiaire XII ; 3ème bataillon des Sans-
culottes (hommes de couleur de la Guadeloupe) 1792 ; mort à l’hôpital de Bayonne 
27/11/1806 6. 

POTIER Fabien ; 1768 ; Sainte Marie île de la Martinique ; vétéran ; 2ème bataillon 
1ère compagnie ; admis 17 vendémiaire XII ; bataillon des hommes de couleur de 
Sainte Lucie 1792 ; rayé par désertion 20/08/1806. 

BAPTISTE Jean ; 1771 ; La Soufrière île Sainte Lucie ; vétéran ; 2ème bataillon 1ère 
compagnie ; admis 17 vendémiaire XII ; 1er bataillon des hommes de couleur de 
Sainte Lucie 1792 ; mort à l’hôpital de Bayonne 20/08/1806 7. 

THIESLET Alexandre ; 1782 ; Pointe à Pique île de Sainte Lucie 8 ; vétéran ; 2ème 
bataillon 1ère compagnie ; admis 17 vendémiaire XII ; 4ème bataillon des hommes de 
couleur de la Guadeloupe 1793 ; rayé pour s’être absenté sans permission 
26/12/1807. 

MADEZ Louis ; 1789 ; Port Royal île de la Grenade ; vétéran ; 2ème bataillon 1ère 
compagnie ; admis 20 vendémiaire XII ; 1er bataillon des Antilles 1790 ; condamné 
à 3 ans de fer 08/02/1808 par le 2e conseil de guerre de la 11ème division militaire. 

GAUTHIER Jacques ; 1778 ; Sainte Lucie ; vétéran ; 2ème bataillon 1ère compagnie ; 
admis 21 vendémiaire XII ; 3ème bataillon des hommes de couleur de Sainte Lucie 
de 1792 ; rayé pour désertion 17/06/1807. 

LAFLEUR Pierre ; 1771 ; Basse Terre Guadeloupe ; vétéran ; 2ème bataillon 1ère 
compagnie ; admis 28 vendémiaire XII ; 1er bataillon des hommes de couleur de 
Sainte Lucie 1792 ; condamné à 5 ans de détention par le 2e conseil de guerre de 
la 11ème division militaire. 

PYRAMME François ; 1766 ; Afrique ; vétéran ; admis 13 nivôse XIII ; 1er bataillon 
des hommes de couleur de Sainte Lucie 1792 ; rayé pour s’être absenté sans 
permission 21/08/1807. 

MEQUIL Noël ; 1768 ; Sainte Lucie colonie ; admis 25 thermidor XII ; 2e bataillon des 
Antilles de Sainte Lucie 1792 ; 56e demi-brigade, 10e demi-brigade des vétérans, 5e 
demi-brigade des vétérans 3 germinal XI ; passé à la 3e compagnie du 1er bataillon 
01/07/1808. 

DUHAL Jean Baptiste ; 1769 Baymahaud 9 Guadeloupe ; admis 1er nivôse XIII ; 

bataillon des Antilles 20 fructidor III ; canonniers garde côtes du 6e complémentaire 
an VIII, légion expéditionnaire, 77e demi-brigade de ligne 4 fructidor X ; rayé pour 
désertion 24 germinal XIII. 

 
5 Nom révolutionnaire de Pointe à Pitre. 
6 27/11/1806, Louis Adrien, 69 ans, vétéran à la 1ère compagnie du 2ème bataillon de la 7ème demi-brigade, natif de 

Port Liberté département des colonies (sic) (AD 64, Bayonne, décès an IX-1810, vue 455/854).  
7 Pas trouvé dans le registre de Bayonne. 
8 Sic. Mais à son mariage (voir ci-après) dit natif de la Guadeloupe : donc de Pointe à Pitre ? Baptême non 

trouvé. 
9 Sic, pour Baie Mahault. 
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CHAMPAGNE Philippe ; 1776 ; Fort Royal au Petit Canal (sic) ; vétéran ; admis 30 
messidor XIII ; 1er bataillon des Antilles devenu bataillon des pionniers noirs 10 24 
prairial II ; passé à la 3e compagnie du 1er bataillon 01/07/1808. 

PITTA Jean ; 1781 ; Louango, Congo, Afrique ; bataillon de Sainte Lucie devenu 
bataillon des pionniers noirs an IV ; passé à la Succursale d’Avignon 11 15/09/1806 
12. 

BLAIN Louis ; 1773 ; Guadeloupe île du Vent 13 ; vétéran ; admis 30 messidor XIII ; 
3e bataillon de la Guadeloupe devenu bataillon des pionniers noirs 24 prairial II ; 
passé à la Succursale d’Avignon 10/01/1808 14. 

THIBAUT Placide ; 06/09/1779 ; Saint-Domingue colonie ; vétéran ; admis 1er 
thermidor XIII ; 3e demi-brigade du Sud de Saint-Domingue devenue 1er bataillon 
des Pionniers noirs 15/08/1793 ; passé à la 4e compagnie du 1er bataillon 
01/07/1808. 

BIRON François ; 01/03/1776 ; La Dominique ; admis 1er thermidor XIII ; bataillon des 
Antilles ; mort à l’hôpital de Perpignan 01/03/1807 15. 

PIEDFERME André ; 15/03/1762 ; La Dominique ; admis 1er thermidor XIII ; 1er 
bataillon des Antilles ; passé à la Succursale d’Avignon 06/10/1806. 

MONTDOR Hector ; 1775 ; Pointe à Pitre, Guadeloupe, colonie 16 ; 3e bataillon des 
Sans Culottes ; passé à la Succursale d’Avignon 15/09/1806 17. 

 
10 Bataillon des Pionniers noirs : régiment constitué sous le Consulat par arrêté le 21 floréal an XI (11 mai 1803) 

à Mantoue. Jusqu'en 1809, il est composé principalement de noirs (soldats et quelques officiers) originaires des 

Antilles et anciens partisans de Toussaint Louverture. Mis au service du Royaume de Naples en 1806, il est 

connu sous le nom de Royal Africain (en italien Real Africano) et va devenir le 7ème régiment de ligne du 

royaume de Naples. On peut estimer à un millier les noirs qui servirent dans ce régiment. 
11 La Succursale des Invalides d’Avignon, créée en 1801, recevait les militaires invalides « ayant au moins 60 

ans » ou « des infirmités équivalentes à la perte d’un membre ».  

http://www.biusante.parisdescartes.fr/sfhm/hsm/HSMx1975_6x009x001/HSMx1975_6x009x001x0051.pdf : 

« La Succursale des Invalides d’Avignon (1801-1850), par A. Camelin, communication présentée le 

25/01/1975 à la Société française d’histoire de la Médecine ».  
12 Le 17/05/1808, Avignon, mariage du nommé Jean Pitta, militaire invalide à la succursale de l’hôtel impérial, 

environ 28 ans, né à Louangon dans le royaume d’Angola en Afrique, fils majeur d’autre Jean Pitta et de 

Mairry, avec la nommée Rose Bé, fille de confiance chez M. le général Frigère commandant la dite succursale, 

24 ans, née à Durfort dans l’Arabie déserte, domicilié à Avignon rue Calade, fille majeure de Bé et de Zeine ; 

acte de notoriété pour suppléer leurs actes de naissance « attendu que leur pays est d’outre mer et dont la 

communication en est interceptée par la guerre actuelle avec les anglais » ; époux illettrés ; les témoins sont 4 

militaires de la succursale (AM, mariages 1808, n° 73, vues 165-166). Enfants : Henri Joseph o 07 d 

08/08/1810 (mère « Rose Bel dite Rosine ») (n°593 vue 353) et + 16/08/1810 ; Auguste o 06/09/1811 et + 

01/01/1812. Rose Bé, « négresse, 29 ans, épouse de Jean Pitta, soldat invalide, africain », meurt à l’hôpital le 

13/08/1812 (n° 657 vue 333) et il se remarie avec Marie Angélique Siffreine Samour, « négresse » (mariage 

non trouvé à Avignon), et en a Elisabeth Françoise Victoire, née le 18 et d 21/11/1814 (AM, naissance 1814, 

n° 939, vue 542). 
13 Peut-être en lien (fils naturel ? ancien esclave ?) avec la famille Blain Descormiers du Moule : deux frères, 

époux l’un après l’autre d’Élisabeth Boucher, Michel (o 1744 + 1781 x 1769) et Jean Baptiste (o 1752 + 1796 

x 1789). Voir GHC 128, juillet-août 2000, « Deux familles des Grands-Fonds, les Boucher ». 
14 26/04/1822, Avignon, décès de Louis Blain, caporal invalide à la troisième division de la succursale, 48 ans, 

célibataire, natif de Guadeloupe (Amérique), décédé la veille (AM, décès 1822, n° 241, vue 123). 
15 01/03/1807, Perpignan, décès le 28 février à l’hôpital civil de François Biron, 32 ans, né à la Dominique, 

colonie anglaise, vétéran à la septième demi-brigade, fils de François Biron et d’Eulalie Alloch ; déclaré par le 

directeur de l’hôpital (AD 66, décès an XIV/1807, vue 227/366) 

http://www.biusante.parisdescartes.fr/sfhm/hsm/HSMx1975_6x009x001/HSMx1975_6x009x001x0051.pdf
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LAFLEUR Pierre ; 1769 ; Guadeloupe colonie ; 1er bataillon de la Guadeloupe ; rayé 
pour s’être absenté 19/04/1807. 

MICHEL Jean ; 1765 ; Saint Pierre colonie ; bataillon de la Guadeloupe an II ; passé 
à la 2e compagnie du 2e bataillon 31/07/1808. 

EUSERBE Jacques ; 1765 ; Guadeloupe colonie ; bataillon de la Guadeloupe ; rayé 
pour désertion 20 fructidor XIII. 

HILLIRE Jean ; 1772 ; La Souffrière colonie ; 1er bataillon de Sainte Lucie floréal III ; 
rayé pour désertion 20 fructidor XIII. 

CAFIOU Pierre ; 1779 ; Fort Royal, Martinique ; 1er bataillon de la Réunion ; passé à 
la Succursale d’Avignon 05/09/1806 18. 

BONNEFOI Lazare ; 1775 ; Cayenne colonie ; bataillon de la Guadeloupe ; rayé pour 
désertion 28 frimaire XIV. 

FIDELIN Jean Baptiste ; 1761 ; Trois Rivières, Guadeloupe ; vétéran ; 2e bataillon 
1ère compagnie ; admis 18 thermidor XIII ; 1er bataillon de la Guadeloupe devenu 1er 
bataillon des pionniers noirs 18 messidor XIV ; rayé pour s’être absenté sans 
permission 11/04/1807. 

AGAPY Jean Joseph ; 1777 ; Martinique, colonie ; canonniers des Antilles. 
PAUL Louis ; 1779 ; Martinique ; 1er bataillon de Sainte Lucie. 
SAINTE MARIE Jacques ; 1783 ; Roymarbiot 19, Guadeloupe ; 1er bataillon de la 

Réunion ; Succursale d’Avignon 21/08/1806 20. 
GASPART Louis ; 1762 ; Sainte Lucie ; bataillon de Sainte Lucie. 
NICOLAS René ; 1768 ; Guadeloupe ; 1er bataillon des Sans-culottes devenu 

Chasseurs africains ; 1er bataillon des pionniers noirs ; rayé pour désertion 
03/10/1806. 

APOLON Firmin ; 1782 ; Sainte Lucie ; bataillon de Sainte Lucie ; Succursale 
d’Avignon 21/08/1806 21. 

JANVIER Paul ; 1783 ; Saint-Domingue ; 81e demi-brigade de ligne an IV ; bataillon 
des pionniers noirs 18 thermidor XI ; rayé pour n’avoir pas donné de ses nouvelles 
étant à l’hôpital externe 6 nivôse XIV. 

BEMBRICHE François ; 1777 ; Le Cap, Saint-Domingue ; admis 6 fructidor XIII ; rayé 
pour désertion 16 fructidor XIII. 

LACOSTE Laurent ; 1757 ; Basse Terre, Guadeloupe 22 ; 1er bataillon de la 
Guadeloupe 1791 ; bataillon des pionniers noirs 18 thermidor XI ; rayé pour 
désertion 16/12/1806. 

JUDES Lucien ; 10/10/1780 ; Guadeloupe ; 2e bataillon 6e compagnie ; bataillon de la 
Réunion ; 43e de ligne ; mort à Bordeaux 11 germinal XI. 

 
16 Peut-être fils naturel ou ancien esclave de Louis de Montdor, chevalier, né le 25/09/1724 à Orléans (Saint 

Pierre en Sentelle) et marié au Gosier le 09/10/1769 avec Anne Wachter (1744-1786), d’où deux filles. 
17 15/04/1807, Avignon, décès d’Hector Montdor, soldat invalide à la première division de la succursale, 31 ans, 

célibataire, natif de la Pointe à Pitre en Amérique (AM, décès 1807, n° 209, vue 106). 
18 07/04/1809, Avignon, décès de Pierre Caffion, soldat invalide à la quatrième division de la succursale, 28 ans, 

célibataire, natif de la Martinique en Amérique (AM, décès 1809, n° 235, vue 119). 
19 Sic, pour Baie Mahault. 
20 13/12/1827, Avignon, décès hier de Jacques Sainte Marie, soldat invalide à la première division de la 

succursale, 50 ans, célibataire, natif de Labaye-Maran (sic) (Amérique) (AM, décès 1827 n° 953, vue 483).  
21 13/12/1810, Avignon, décès de Firmin Apolon, soldat invalide à la deuxième division de la succursale, 28 ans, 

célibataire, natif de Sainte Lucie (Amérique) (AM, décès 1810, n° 932, vue 477). 
22 Peut-être fils naturel ou ancien esclave de Pierre Lacoste, navigateur né à Libourne, né avant son mariage à 

Basse Terre Saint François le 30/05/1758 (signe d’une croix). 
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Note de Bernadette et Philippe Rossignol : 

 
Rappel de la trouvaille de Diane Gastellu, publiée dans le bulletin NS 12 : 
 
 On trouve à Saint Jean Pied de Port deux actes de mariage de militaires 
guadeloupéens, alors membres des « Compagnies de Vétérans » stationnées dans 
cette ville : 
 
Le 21 fructidor XII (08/09/1804), mariage d’Alexandre THI-ISLET, de couleur, 22 

ans, vétéran à la 1ère compagnie du 2ème bataillon de la 7ème demi-brigade de 
vétérans, en garnison à la citadelle de Saint Jean Pied de Port, né à la Guadeloupe 
en 1782, fils de + Pierre Thi-Islet et Charlotte DEVARIEU, conjoints, « propriétaires 
d’une habitation en production de caffé au dit Isle », et Dominique GOUSSET, 27 
ans, née au quartier de Taillepé dépendant de cette ville et ci-devant de la 
commune d’Urrutie, le 14/11/1776, fille naturelle de + Saint Pierre Gousset, 
invalide, et de Marie Cesar. Les témoins du marié, de la même compagnie, sont 
Joseph Quay, 35 ans, fourrier, et Etienne Poulin, caporal, 38 ans. 

 
Le 3 mai 1806, mariage du sieur Jean Baptiste FIDELAIN, 40 ans, né à Trois 

Rivières, Guadeloupe, vétéran dans la 1ère compagnie du même bataillon, fils de + 
Pierre Fidelain et + Marie CLAIR, décédés à Trois Rivières, avec Gracianne 
HAROSTEGUI, 36 ans, née à Saint Jean le Vieux canton de Saint Jean Pied de 
Port, laveuse, fille de Guillaume Harosteguy, décédé pendant la dernière guerre 
avec l’Espagne, et Jeanne Etchart, décédée le 30/01/1770. Les témoins sont tous 
quatre de la même compagnie : le même Etienne Poulin, caporal, 40 ans, Jean 
Joseph Agapi, vétéran, 27 ans, Alexandre Tieslit (sic), 24 ans, vétéran, et Louis 
Paul, vétéran, 29 ans. Seuls Poulin et Jean Joseph Agapi savent signer.  

 On retrouve le couple le 16/12/1808 à Mont de Marsan où ils sont parents d’une 
petite Marthe. Jean Baptiste Fidelain (orthographe de sa signature) est alors 
charpentier et dit âgé de 47 ans (il était en effet rayé de l’armée depuis le 11/04/1807 
pour s’être « absenté sans permission »). Marthe mourra à 10 jours. 
 
 Nous ajoutions que Jean Baptiste FIDELAIN était probablement un fils naturel de 
Pierre FIDELIN (orthographe à la Guadeloupe de cette nombreuse famille dont 
l’ascendance remonte au milieu du XVIIe siècle), habitant caféier au Trou au Chat 
des Trois Rivières où il est né en 1746 de Pierre et Marguerite Prudeau, né avant 

son mariage avec Geneviève BUNEL (mariage non retrouvé, premier enfant né en 
1777). 
 Or nous faisions erreur ! Dans un acte du 25 novembre 1791 23, « Pierre FIDELIN 
père […], content et satisfait de la conduite irréprochable, des bons services à lui 
rendus par le nommé Jean Baptiste mulâtre son esclave qui de son agrément et 
consentement a été enrôlé dans les compagnies de milices du dit quartier et susdite 
paroisse où il s’est toujours comporté avec zèle et distinction […] et voulant 

 
23 Me Barbier, notaire aux Saintes puis aux Trois Rivières. Acte reproduit dans l’article de Frédéric Régent et 

Jean-Luc Bonniol « Soldats nés esclaves dans la Guadeloupe révolutionnaire 1792-1802 » in « D’esclaves à 

soldats. Miliciens et soldats d’origine servile, XIIIe-XXIe siècles », sous la direction de Carmen Bernand et 

Alessandro Stella, L’Harmattan, juillet 2006 (actes d’un colloque à Paris en mai 2004), p. 217-244. Très 

intéressant article bien documenté. Nous avons consulté l’acte dans le minutier de Me Barbier. 



Généalogie et Histoire de la Caraïbe 
 

reconnaître et récompenser le dit mulâtre tant des bons offices à lui rendus 
personnellement que des services longs et assidus qu’il a rendus à la colonie de l’île 
Guadeloupe pendant tout le temps qu’a duré son enrôlement, par son exactitude, 
son zèle et sa bravoure dans le service militaire » désire qu’il jouisse « de la liberté 
de sa personne et du libre exercice de ses volontés, autant que faire se peut dans 
les circonstances présentes et dans les positions actuelles ». En effet il faut attendre 
que « le Roi des Français ou l’assemblée générale nationale ou l’assemblée 
générale coloniale ou quelque autre corps législatif ait déterminé et réglé les 
formalités nécessaires et préalables et statué des lois pour l’enregistrement des 
libertés accordées aux esclaves qui ont bien mérité de leurs maîtres et de la 
colonie. » Quand cela aura lieu, Jean Baptiste pourra enregistrer sa liberté et en 
attendant Pierre Fidelin s’oblige de le porter sur son dénombrement, de payer pour 
lui les impositions du Domaine et de fournir à sa nourriture et entretien. Rappelons 
que, trois ans plus tard, la Convention décidera l’abolition de l’esclavage, décret 
qu’apportera Victor Hugues à la Guadeloupe. 
 Jean Baptiste était donc ancien esclave de Pierre FIDELIN. Nous comprenons 
ainsi l’orthographe de son patronyme, « FIDELAIN ». Il était interdit à un ancien 
esclave de prendre le nom de son ancien maître mais il pouvait le faire en le 
modifiant, ici par l’orthographe. Il est probable cependant qu’il s’agit bien d’un fils 
naturel de Pierre Fidelin, comme dit à son mariage, et d’une de ses esclaves, 
« Marie Clair » (Marie Claire ?), mais de « Pierre FIDELIN père », c’est-à-dire le mari 
d’Anne Marguerite Prudeau, tout juste veuf puisqu’elle est morte en septembre 1761, 
année de la naissance de Jean Baptiste, et non de Pierre Fidelin fils, né en 1746.  
 
 Nous avons recherché dans les registres d’état civil mis en ligne par les archives 
des Pyrénées Atlantiques et des Pyrénées Orientales les actes de décès des 
Vétérans morts à l’hôpital de Bayonne ou de Perpignan et dans ceux mis en ligne 
par les archives municipales d’Avignon le sort de ceux passés à la « Succursale 
d’Avignon ». Nos trouvailles sont en note. 
 Nous avons aussi tenté, mais en vain, de retrouver les actes de baptêmes de 
ceux nés en Guadeloupe et Martinique, à Sainte Lucie et Saint Domingue. Soit la 
commune n’est pas indiquée, soit à l’année indiquée il y a des lacunes ou bien ces 
années là les actes des « mulâtres », légitimes ou « bâtards », n’ont pas été recopiés 
sur l’exemplaire envoyé à Versailles. Soit, plus probablement, il s’agit dans certains 
cas d’anciens esclaves, engagés dans l’armée dans le but d’être libérés après un 
certain nombre d’années de service (8 ans en principe) ou ayant bénéficié de 
l’abolition de 1794 (16 pluviôse an II). 

 

Complément : la 1ère demi-brigade des vétérans, an IX 
 
 Voici les originaires d’Afrique et des Antilles dans la revue de la 1ère demi-brigade 
(19 Yc 73) :  
 
LAVIT Jean Joseph ; capitaine de 1ère classe ; Cap Français, Saint-Domingue ; 

admis [dans la 1ère demi-brigade] 1er brumaire IX ; vient de la 80e compagnie ; 
passé dans la 10e demi-brigade des Vétérans 16 germinal XI [c’est le père de la 
cantatrice Caroline Branchu]. 

GUIN Joseph ; fusilier ; 26 ans ; Sainte Lucie en Amérique ; admis 18 messidor X ; 
26e demi-brigade de ligne ; absent le 5ème complémentaire XII. 
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DUBOCAGE Jean-Baptiste ; fusilier ; 26 ans ; Saint Pierre de la Martinique ; admis 
20 messidor X ; 26ème demi-brigade ; rayé 30 frimaire XII. 

RICHON Pierre ; 35 ans ; africain ; admis 13 messidor X ; passé dans la 10e demi-
brigade. 

DONELLE Pierre ; 68 ans ; africain ; 10ème demi-brigade de vétérans ; mort à l’hôpital 
de Saint-Denis 22 floréal XII. 

VIRGINIE Jean-François ; fusilier ; 23 ans ; admis le 13 messidor X ; 10ème demi-
brigade ; parti avec solde de retraite 1er décembre 1806 [en 1807 à Versailles : s’y 
est-il marié ? y est-il mort ?] 

PÉLICAN Auguste ; 50 ans ; africain ; admis le 13 messidor X ; 10ème demi-brigade ; 
mort le 29 nivôse XI. 

MAGLOIRE Vincent Nicolas ; tambour ; admis 26 messidor IX ; démissionne 26 
fructidor XIII. 

MINERVE Jean Pierre ; fusilier ; 41 ans ; Fort Royal ; admis 1er brumaire IX ; vient de 
la 111ème demi-brigade ; rayé 30 messidor XI. 

THOMAS Jean ; fusilier ; 55 ans ; « Alquieza dans lafrique » ; admis 1er brumaire IX ; 
vient de la 111ème demi-brigade ; congé avec solde 30 juin 1808. 

CLÉMENT Louis ; fusilier ; 26 ans ; Saint Pierre de la Martinique ; admis 1er brumaire 
IX ; vient de la 173e demi-brigade ; congédié par ordre du ministre 1er ventôse IX. 
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